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De "Schaer" ä "Medecin" en passant par "Chaire"
Quand la traduction d'un patronyme reserve des surprises.

Pierre-Yves Favez

Au cours de la periode bernoise (XVIe-XVIIIe siecle), de nom-
breuses families alemaniques sont venues s'installer dans le
Pays de Vaud, oü plusieurs ont fait souche. Elles s'y sont
parfois assimilees au point de perdre toute trace de leur
origine que leur patronyme, ä premiere vue, aurait au moins du
permettre de detecter. Or dans les actes qui les concernent,
celui-ci etait souvent transcrit phonetiquement et il est ä
1'occasion difficile de discerner le nom originel derriere lui,
ce principe etant egalement valable pour les toponymes. IIn'etait pas rare non plus qu'il füt traduit. Dans les deux cas,
transcription phonetique ou traduction, il faut ici ou lä de
1'imagination pour retrouver le nom germanique.

Pasteur ä Curtilles de 1706 ä 1726, Philippe Dind en offre
quelques exemples dans son registre des baptemes oü une main
plus recente a pris soin de noter ä l'encre rouge les
«Gutknecht de Ried» derriere les «Bongargon de Riede» (1707) et
identifier un «Räber de Schonenbühl au bailliage de Laupen» ou
un «Kirchhofer de Trachselwald» d'apres un «Reber de Chenebil
au bailliage de Loye» (1711) ou un «Kilofre de Trassevald»
(1723) [1]. Voici pres de cinquante ans, Pierre Chessex en
avait delicieusement evoque quelques cas [2].
Remarquons par ailleurs qu'une allure germanique n'implique pas
forcement une teile origine. II en va ainsi de la famille Freiss,
pour ne citer que ce seul exeraple. Originaire de Sainte-Croix
depuis 1871 suite ä l'agregation ä cette bourgeoisie des membres
de la Corporation vaudoise, eile n'est pas venue d'Alsace ou
d'une quelconque region d'Allemagne, mais bien du Languedoc!
Elle remonte en effet ä Etienne (1705-1792), de Privas en Vivarais

(Ardeche) et son patronyme connait de multiples variantes
aux XVIIIe et XIXe siecles: Freis, Freiss, Freyss, Fraiche,
Fraize, Frais, Fraise, Fraiss, Fraisse [3] De fait, eile
vient de la meme region que les Fraisse de Prilly et Lausanne!

L'exercice done est parfois difficile et peut donner des resul-
tats inattendus. Ainsi, qui aurait eu l'idee de denicher l'alle-
raand «Schaer» derriere le frangais «Medecin»? Cela a pourtant
ete le cas dans le Nord vaudois. Voyons plutot:
Vers 1730, Isaac Perdrezat ou Perdrisat d'Onnens avait epouse
une Elisabeth Medecin de «Trasvald» (lire «Trachselwald»,
canton de Berne), dont il eut deux fils et une fille en 1731,
1733 et 1735 [4].
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Veuve, celle-ci se remarie en 1748 [5]. Agee de 68 ans, eile
meurt ä Onnens le 29 mai 1767; son patronyme est alors ecrit
«Medsai» [6] - ce qui parait etre une forme du patois local
pour «mege» ou «medze» [7]. Ces deux noms sont evidemment une
traduction, mais laquelle? - Henri Chastellain avait bien
senti la question, mais il s'est trompe en proposant «Arzt»,
pourtant legitime ä premiere vue [8].
En 1742, en effet, Isaac Perdrizat a un quatrieme enfant, mais
sa femme est alors appelee «Elisabeth Chaire» [9]. Comme iln'y a ä ce moment qu'un seul Isaac Perdrizat ä Onnens, Elisabeth

Medecin ou Medsai et Elisabeth Chaire ne font done qu'une
seule et meme personne
Cette constatation fournit la solution, car il vient alors a
1'esprit que «Chaire» pourrait etre une adaptation orthogra-
phique frangaise de «Schaer», mais comment le prouver? II n'y
a pas, ou plus, de Schaer ou Schär ä Trachselwald, par contre
on y trouve des Schärer [10].
En 1706, un Jean Medecin de «Trasvald» est parrain ä Onnens
d'un enfant de David Chabloz de Vaugondry, demeurant En Vuil-
lierens (commune de Bonvillars); deux ans plus tard, un autre
enfant de David Chabloz a pour marraine «Marguerite femme de
Jean qui est un allemand qui travaille ä la montagne de Mr. Du
Thon» [11].
De toute evidence, ce sont les memes qui sont mentionnes dans
un acte de bapteme de 1707 ä Bonvillars, oü «Jean Tscheer»,
demeurant En Vuillierens, est parrain et «Marguerite Jeanmonod,
femme dudit Tscheer», marraine [12].
Tous deux sont les parents de notre Elisabeth, car on celebre
le 13 decembre 1724 ä Bonvillars le mariage de Pierre fils de
Jaques Leivraz de Bonvillars avec Elizabeth, fille de Jean
Tscheer de Trachselwald, servante des plusieurs annees dans
ce bailliage, notamment chez le capitaine Duvoisin [13].

Las, cette union sera de breve duree, car on assiste dejä le
10 avril 1725 au bapteme ä Bonvillars de Jeanne Marie, fille
posthume de Pierre Leivraz de Bonvillars et d'Elizabeth
Tscheer venue d'Allemagne [14]

Un peu plus tard, vers 1730, celle-ci convolera en secondes
noces avec Isaac Perdrizat sous le nom de Medecin [15].
Reste ä expliquer le passage de «Schaer» ou «Tscheer» (forme
ancienne) ä «Medecin»: il s'agit tout bonnement d'une simple
traduction! En dialecte bernois, le terme de «Schär» s'employ-
ait autrefois pour «Bart- und Haarscherer» [16], autrement dit
«barbier»; il n'est plus utilise aujourd'hui que comme nom de
famille ou comme abreviation [17].
Or la profession de barbier avait jadis une importante
connotation medicale, car celui-ci exergait frequemment la Chirurgie,

comme le releve notamment le Dr Olivier qui s'est penche
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sur le role des chirurgiens-barbiers ä l'epoque qui nous occupe
[18], ceux que l'on appelait Chez nous les «meges» [19]

Rappelons-nous egalement les comedies de Moliere!

La traduction etait done logique, mais nous echappe quelque peu
aujourd'hui en raison de son caractere desuet. A bien des egards,
nos ancetres nous paraissent surprenants, mais le plus souvent
e'est parce que nous avons perdu le contact avec les divers
aspects de leur vie quotidienne ä la suite de 1'evolution de notre
societe.

Pour le genealogiste comme pour l'historien, il importe de com-
prendre le mode de vie des personnes dont il s'occupe, de saisir
dans une mesure au moins les mecanismes sociaux de l'epoque con-
sideree et dans bien des cas ce qui nous surprend aujourd'hui
nous paraitra normal pour le temps d'autrefois. A 1'occasion,
e'est meme cet effort de comprehension qui permettra de renouer
les fils rompus de la recherche genealogique!
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